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le reconnut pas, le Pere le fupplia de faire venir le
Pere Redteur pour luy communiquer, difoit-il, des
nouuelles de Canada. Le Pere Recteur prenoit les
habits Sacerdotaux pour aller celebrer la fainte Meffe,
mais le portier luy ayant dit qu’'vn pauure homme
venu de Canada le demandoit, ce mot de pauure le
toucha, peut-eftre, difoit-il, & part foy qu’il eft preflé,
& qu’il eft dans quelque difette. Il quitte donc les
habits facrez dont il eftoit en partie reueftu pour
faire vne action de charité. Il le va trouuer, le Pere
fans fe defcouurir luy prefente des patentes fignées
du Gouuerneur des Holandois, deuant que de les
lire, il fait diuerfes queftions au Pere fans le con-
noiftre, & puis enfin il luy demande s’il connoiffoit
bien le Pere Ifaac Iogues. Ie le connois fort bien,
refpond-il, on nous 2 mandé qu’il eftoit pris des Hiro-
quois, eft-il, mort? eft-il, encore captif? ces Barbares
ne 1'ont-ils point maffacré. Il eft en liberté & c’eft
luy mon R. P. qui vous parle, & la-deffus il fe iette
a genoux pour receuoir fa benediction. Le Pere
Redteur, furpris [121] d’vne ioye toute extraordinaire
1’embraffe, le fait entrer dans la maifon, tout le
monde accourt, la ioye & la confolation d'vne deli-
urance, fi peu attendué&, entre-couppe les paroles.
Enfin on le regarde comme vn Lazare refufcité, qui
doit aller mourir pour la derniere fois au pays ou il
a defia fouffert tant de mo[r]ts.

De Rennes il s’en vient a Paris, la Reyne ayant
ouy parler de fes fouffrances dit tout haut on feint
des Romans, en voila vn veritable entremeflé de
grandes auantures, elle le voulut voir fes yeux furent
touchez de compaffion a la veué de la cruauté des
Hiroquois. Il ne fit pas long fejour en France, le



